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Ce Journal paraît, aoec une Graoure coloriée , tous les r.inq jours, 
le i 5 avec deu.v Gravures , C 9 pour trois m ois, i8  (r. pour 
six , et 36 fr, poux’ un an.) 5o c. de plus par Irim.” pour l ’élrHinger.
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E n  i8o'i. a été rommeacée, pour .ren-ir de .f»/7^/tVaes/aa Joiipa.il des TJ.iracs, 
une suite de Grarares eotnriées. form at ohlon g, de M e u b le s ,
B rap eries, Bronzc.s,Orfé<Tci'ie et V oilures. C es Gracures paraissent deux 
à deux. L'abonnem ent, pour une année, est de \o fra n cs So centimes , port 

franc. L e s  Livraisons de l'année iS iG , comprendront tes N'*. 4^1
<MA/> M \IV «  V W ^  t 'W W W t  V 'W ^  W \ I%  V W ^  V W ^  W V >  W V >  V W %  V W k 'V \ iV \ W V % > V W % 'V V V t  V \ IV > v w v %  w

P A n I s

Ce l 4 Novembre i8iG.

Les trois derniers ouvrages qu’on a joués, sont tons trois en 
faveur. Le Frère et la Saur sont venus ( à l ’Odéon ) , Tort à-pro- 
pos pour seconder les Deux Philibert. —  La Petite Bohémienne a 
eu une trù.s-liomic aventure ù l ’Ambigu-Comique ; et la Porte-St.- 
Martin n’rt qu’à se louer d’avoir reproduit ( d’apres M™". C ottln) , 
Maler.k.-yldhel. — PJiilippe, dausce rù lc, cherche à copier Talma ; 
de même que M ’’' .  Adèle ( dans un rôle d’ingénue de la Petite 
Bnhémimne ) , imite la démarche , les gestes et les inflexions^ de 
voix de M“'. Mars. —  M"®. Eléonore , qui est chargée du principal 
personnage, a agi très-sagement, en ne copiant personne ; elle 
joue naturellement et n’a rien d’emprunté; aussi les appl.iudisse- 
mens qu’elle reçoit sont-ils pour e lle , et non pour sou modèle.
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A N N A L E S  D E  ME S  V O Y A G E S .

J’ai commencé, je conlinue. Je ne fais pas comme certains oo/a- 
geurs qui ne sortent jamais de leur cabinet et n’cn l'ont pas moins 
m ille histoires sur îles pays qu’ils n’ont jamais vus. Je vas sur les 
lieux mêmes chprclicr mes inspirations. Je ne suis pas de ceux 
qui ne décrivent que des contrées lointaines, sauvages , inconnues ; 
ceux-là sont presque sûrs de n’être pas démentis ; est bien habile 
qui les peut trouver en défaut. M oi, je ne perds pas de vue le télé­
graphe de Mqntinarlre , le dôme du Paiithéon, ou b  flèche dorée 
des Invalides ; il n’y  a pas de petit bourgeois sur le pave de Paris 
qui ne pût me faire la leçon si je m’avisois de donner un peu trop 
carrière à mon imaginative.

Il y  a des gens, vraiment heureux, qui se font un nom avec de 
gros livres pleins de faits controiivcs , taudis que m oi, qui m’ap­
plique à ne mettre au jour que des vérités pures , je ne par­
viendrai pas , je  gage à me faire la plus mince réputation. C e 
n’est pas d’aujourd’hui qu’on sait que toute vérité n’est pas bonne 
à  d ire , et qu’en général elle n’est bonne à rien.

C ’étoient là les belles réflexions que je fàisois en m’avançant 
vers lu barrière de la Cunjéi ence , ou barrière des Bons-Hommes, 
à côté de l ’ancien couvent de ce nom , convcrit de Minimes ; on 
en a fait une filature de colon , genre d ’établissement fort à la 
mode par le tems qui court. La grande affaire, c ’est le coton, 
parce qu’il croît au loin , tandis que personne ne songe au lin et 
au chanvre, qui sont à notre porte et n.aissent sur noire sol.

A  A u teu il, qui n’est qu’à 5oo pas de la barrière , on voit une 
manufacture pour l ’apprêt de la lame ; c ’est là que sç prépare la 
matière première de eos schalls qui imitent le cachemire, et dont 
les dames de province font une grande consommation , mais qui
semblent un peu mesquins à nos petite.s-maîtrosscs parisiennes. 

Auteuil ! lieu que j’aurois trouvé charmant, sans la cause qui
me fit aller y  chercher un refuge ! . . . . J ’y  passai huit jours. 
O n  arrive au bourg par plusieurs routes, mais eiUr’autrcs par 
une qui est bordée de peupliers, et qui passe auprès de l ’église 
ei d e là  Maison commvnc.

En face de Téglise est une place avec quelques .arbres. Au mi­
lieu de la place est un monument à l ’honneur de d’Aguesseau ; c ’est 
une pyramide en marbre rou ge, surmontée d’une croix et posée 
sur un massif de marbre blanc couvert d ’inscri)itions.

Autrefois, les eaux minérales d’Auteuil avoient une grande 
célébrité j mais leur crédit est bien baissé, tant il est vrai que rien

re
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n’esl stable'claas ce monde et qu’on fiiut toujours par délaisser c« 
qu’on regardoit comme une merveille.

Madame Helvétius avoit là une maison qui fut long-temps le 
rendez-vous des plus aimables penseurs.

U n siècle avant, Boileau y  doimoit des fêtes à ses am'S, Ra­
cine, L a  Fontaine, C liapelte, M olière, etc.; son pavillon s y  
voit encore, et i ’en ai fait le tour avec vénération. 
ce moment occupé par une Famille anglaise, a qui M . Hulot aine 
a composé une joHe bibliotbèfjue <3e ses classiques , et quq
sort avec élégance uii M . Mestais, restaurateur fort oisUû^ue, ctab i  
ü ilomeure dans le village. v

M. îlleslais a été c h e f,  i l  y  a i 5 ou 20 ans, dans une maison 
où l ’on faisoit une chère exquise; il coniioit tous les rafiiu'3'>tf'>s- 
de la cuisine : aussi tous les jours so reud-il chez lui des ama- 

■ leurs qu’il traite avec délicatesse.
C ’est un lioininage que je lui devois rendre et'd on t it ne me 

s.iuva pas mauvais grc : il fait des petits pâtés chauds délicieux.  ̂
Auteuilest un séjour tranquille , entouré de bois, de _ prairies 

de jardins et de vignes ; c’est absolument la campagne a dix mi­
nutes de Paris. Je dois avouer que je n’ai pas goûte Je viii de ses 
vt^ues , mais le cùte.-m n’eu est pas moins d’uii aspect Ires-agiea- 
Llo , et la cave de M. Mcslais est l'ouniie udnnrablement de tout 
ce qu’ il y  a de plus fm en B ourgogus, Champagne et t»or-

.!e «Tuicto à regret Auteull pour me vendre a\\ Point du Jour ; 
c’est là qu’en partant de Paris , le matin , les postillons de la dilu- 
eniice prennent leur premier verre d’eau-de-vie. Jugez que do 
petits-vorres le long de la route pour aller |usqu’a N.mlcs ou nis- 
qu’à Bordeaux. 11 est cert.ain que ce ne sont pas tou|ours  ̂ les 
mêmes postillons, mais tous ont la meme' allure et les memes 
mœurs ; c ’est un peuple à part. _

Me voici dans Sèvres. C ’est une des plus, anciennes petites villes 
du nos environs ; elle date du cin q ou  sixième siecle , son oiigine 
va mémo au-delà.

Elle a maintenant deux ponts, l ’uu qui est trop vieux , Laulrs 
qui ne l ’est pas assez ; l’un qui est usé , l’autre qui n est pas Uni. 
X ’ancien pont passe sur une île toujours verte et lort piUorcsque. 
.l’ai un. ami qui n’est pas grand enthousiaste des beautés de a
nature, mais qui est fou d e  c e tte  î l e - a .  J e  la lui souhaite. L lle
est un peu écliancrée par les eaux diiüeuve ; il aideroit la buue- 
à la manger. C ’est un grand croqueur de terres; il 011 croquera, 
tant qu’il finira par ne plus savoir que.mettre sous sa dont

Le bas de Sèvres est toujours encombré de voilures ; 0 est wm 
Beu que je n’aime point. Les oreilles y  sont étourdies par les cla- 
quenuîas de Fouet, par les cris d’une foule d’mpcrtmens eocliei^.
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qui TOUS offrent toujours des places quand il fait beau et qui n’en 
ont jamais quand il pleut.

A  Sèvres, on joue la comédie. 'De grandes coquettes  ̂qui doivent 
débuter un jour aux théâtres de la capitale , viennent sur ces 
planches modestes essayer leurs grands airs. O n y  donne aussi des 
opéra-comiques, et les acteurs y  chantent faux quelquefois comme 
ailleurs.

L ’église est dédiée à Saiul-Romain.
J ’ai presqu’envie de faire comme certains conteurs, qui bavar­

dent sur ce qui ne signifie rien et qui ne disent mot de ce qu’il 
est important de savoir sur l'endroit qu’ils ont visité ; mais non , 
soyons sage et parlons de cette superbe et riche manufacture de 
porcelaine qui l'ait tant d’ honneur à cette partie de nos arts. E lle 
cluit à Viiiceiines , dans le principe ; ce furent des fermiers- 
généraux qui la transportèrent à Sèvres : vivent les financiers pour 
sentir le prix des choses.

Sous Louis X V ,  elle fut réunie au domaine de la couronne. 
Depuis ce tem ps, c ’est le Roi qui en nomme le  chef. L e  directeur 
à présent est M . Brongniart, membre de l ’institut.

L e  peintre Swehacli étoit attaché à cet établissement ; on dit 
qu ’il est allé porter son talent en Russie à un établissement du 
même genre. Tant pis.

O n lait à Sèvres de la porcelaine tendre et de la porcelaine dure t 
on emploie pour la fabrication de ccllc-ci du kaolin de Limoges.

Je voulois parler aussi des bouteilles et des plâtres de Sèvres j 
mais il se fait tard , et j’ai promis d’aller coucher à Meudoii.

( 5o2 )

t 'hncyctopeUie (quelques iraues panuus ; i  ouvrai^v uc lu. jauiuct» 
en 4 volumes in -i8  , que vient de publier M. Eym ery , libraire, 
rue Mazarinc , n ’ 3o f !■ ), a l ’avantage d’être d’une étendue suffi­
sante pour la très-grande majerité des lecteurs , et leur donne 
connoissance des nouvelles découvertes et des principaux perfec- 
tionnemens : ia5 gravures facilitent l ’iiUelligenCe du texte , et la 
manière dont elles sont exécutées, en tait un recueil qui va de 
pair avec les ouvrages de luxe.

(i)P rix : 8 francs; avec les figures coloriées, 12 Iraces ; 2fran.es 
de plus par la poste.
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Après avoir conseillé de s’envelopper de la in e , pour prévenir 
qncIfjUGS indispositions qui proviennent du froid et de la p lu ie , 
lïl. de M onlèjjre, rédacteur de la G a z e tt e  d e  Santé, dit : « Je 
» connois une foule de femmes qui prendroienl toutes les drogues 
)> d’une pharmacie plutôt que d’ajouter une doublure à leurs 
n vêtemens. »

%lV\iVi'WVVW\«V

O utre les journaux français , littéraires et politiques, on 
dans le C ercle littéraire (fa passage des Pavillons, entre

trouve
passage des l'avillons, entre la ruo 

Neuve des Petits Champs et le Palais-Royal, des journaux et 
ouvrages périodiques a lle m a n d s ,  a n g l a i s ,  e s p a g n o ls ,  p o r t u g a i s ,  
i t a l ie n s ,  belg es ,  etc. On y  est admis pour 6 If. par mois , 6 s. par 
séance, ou lo  s. par jour.
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L A  B U L L E  D E  S A V O N ,

CS

T oi, qu’Iris décora de ses couleurs riantes ,

Globe qui nais paré des feux du diainaut,

Qui parcours l’a ir, semblable au papillon charmant,

Et semblable aux Sphères errantes 

Dont est peuplé le Firmament ;

A  ton brillant aspect. la Musc qui m’inspire 

Semble me convicT à chanter ses attraits.

Puissent mes vers offrir les plus aimables traits !...

Mais quoi! quand j’accorduis ma lyre ,

Zéphir souffle, et lu (lisparois.

J. P . Bnés.
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L ’ O I E  D E  L A  S A I N T - M A R T I N .

Dans une Brochure de trente pages m-S®. ( i ) , que M. Millin  ̂
îuemhre de l ’Instilut Royal de F ran ce, publia , l^unee derniere, 
pour expliquer une uicdaille qui a pour type : de la SiamL-
Marlin , ce savant l'aii d’abord observer que l 'ü i e , dans les tes- 
lins , est bien plus ancienne que le Saint Evêque de -luurs ; que 
rO ie  n’est point citée dans les hymnes religieux que les i'rancs 
et les Lombards , chez lesquels le culte de Saint-Martin etoil ire^ 
répandu, lui ont adressées; il rcietie le conte populaire de 1 oi­
seau condamné à être mis à la broebe, ainsi que ses pai-cds , a 
perpétuité, pour avoir décelé la retraite du Saint Eveque ; il ne 
croit pas non plus que l’usage de manger une oie vienne- des 
Grecs ou des Romains. L 'époque de l’ouverture des tonneaux 
é to it , à la vérité , comme celle des vendanges, une occasion de 
réjouissance pour ces Peuples; mais il estim popibie dassigner a 
la  IStc de l ’O ie une époque qui corresponde <à notre i i  de no­
vembre , même au mois de novembre. D ’un autre co^ , me el­
les usages d’une superstition grossière à la fête d un Saint qui 
faisoil prolessiou d e là  plus austère , eut ete une c lio«
l'ort inconvenante; il faut don c, dit-il , attribuer la joymt -̂  ̂ *: ® 
du 11 de novembre à une autre cause que celle d honorer le Saint 
dont elle porto le nom ; et cette cause , un religieux camaldulo, 
Aiiseimo Costadoni, lui paroît l ’avoir trouvée.

L ’Eglise grecque avoit d 'alord  quatre Careraes; J Eglise la­
tine en eut trois , et ils l'ureut réduits à deux , dont l’iin appels 
le  grand C arêm e, préoèdoit la Pâque;, et l ’autre, nomme e 
peût C arêm e, précétloit Noël : celui-ci reçut aussi le nom do 
Carême de la Saint-Martin . parce qu’il oommencoit le 12 de no­
vem bre, qui étoit le Iciideiiiain de la fête du Saint. L a  veiUe, 
qui étoit le jour do la lête m êm e, étoit consacrée, comme la 
veille des Cendres, c’est-à-dire du premier jour du grand E a-
rê m e, à des plaisirs et à des festins. L ’usage du premier Careme
a cessé au commencement du 10' siècle; m aison ne doit point 
être étonné que le jour de la réjouissance ait subsiste. ^

Comme cette iéte se lie en quelques lie u x , aux oprations 
de la vendange, o u , p lu tôt, à la  manipulation du vin , ou la 
regarde comme une lête bachique, et on en a recherche Io n -  
gine dans les orgies payennes c£ les bacclianales.

(i) Palis , Wasermano , rue île Richelieu , u° 54-
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Q ue l ’O ie a it , Je temps immémorial , fait la base du «■ ala de 

la SaiiU-Morlin , rien do plus naturel ; l'Ô ie  étoit un des oiseaux 
domestiques les plus communs daus les Gaules; c’étoit le plus 
gros qu’on connût dans lo moyen âge, et la mi-noveinbreest 
le temps où les oies commencent à être grasses. Un autre oi­
seau, à la 'vérité, est venu dans le i6®. siècle, prendre la place 
de l’oie sur nos tables; jnais rusiirp'ation n’a pas été si entière, 
que, dans beaucoup de parties de la F ran ce, on ne dise en­
core Voie de la Saint-Marlin.

Be.aucoup de ranports de familles, d’affaires fiscales, d’ inté­
rêts ruraux, se règlent au renouvellement des saisons, et chacun 
de ces renouvelleinens est indiqué par la principale (ête qu’on 
célèbre à cette époque. Colle de la Saint-Martin est surtout pré­
cieuse , paroo qu’elle arrive presque .à la fin des travaux agraires: 
c’est celle de la recette des revenus, du renouvellement des 
baux; et c ’est pourquoi la fin des vacances judiciaires et scho­
lastiques est fixée, dans plusieurs p a ys, à la Saint-Martin. C e  
jour est donc consacré à des réjouissances de familles ; certaines 
corporations se réunissent fjoiir y  prendre part. C ’est pour une 
semblahle réunion ifu’aura été frappée la petite pièce qui a donné 
lieu a la dissertation "de M. M illin. L ’O ie , qui est la base de la 
lôte , y  figure d’un côté ; et le mot Mnrtlnalia , inscrit de l’autre, 
exprime l ’objet de la réunion. M. M illin croit que celte petite 
médaille, qui est d’argent, et dont on voit la gravure en tôle 
de sa dissertation, a été frappée au comuicucemeiit du 17 '. siècle.

VWVV\‘WWVVWWV\WV\%V

Boussole musicale, ou Métronome , t/e J. Maeheî.

La découverte de cet instrument a la même importance pour 
l ’art musical, que cçlle de lu boussole eut pour 1a navigation. 
Aidé du Métronome , on ne marchera plus au hazard dans l ’exé­
cution des chel-d’œuvres de nos grand.s, maltre.s ; cette mécanique 
inculque la mesure clans la tête du moins sensible des écoliers 
elle dirige les orchestres, même pour les morceaux d’ensemble, 
selon l ’intention du compositeur. Précédemment, rien n’étoit sûr 
en musique ; à I aide du Métronome , les plus sccreltes pensées 
de l ’homme de génie nous parviendront.

Le poids de cet iiistruineiit, que l ’on trouve boulevart Pois­
sonnière, n». 18, ne dépasse pas une livre , et la modicité de 
son prix permet à tontes les personnes qui cultivent la musique, 
de se le procurer. Sa nécessité sera bientôt absolue , parce que 
Jos plus célèbres compositeurs de l ’Europe ont résolu de ne dé­
signer désormais la mesure de leurs ouvrages que par les divisions 
métronomiques.
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OÏ Ï Y B ACE  K O C V E i t r .

Paris à la fin de 18 16 , ou Trois Lettres à l'ordre du joui ; 
■ préccdées de deu.v Fraginens d'histoire philiisophiqiie sur Charle­
magne et Henri I V ;  par Auguste Hus. Brochure in-8“. P n x , 
60 cent. ; à P aris, chez Beaucliainp , L ib ra ire , boulevart i  ws- 
sonnière, 11°. 17-

L e  c>6'. numéro du Bon Genre Tient de paroitre au Bureau du
Journal des Dames; le  97'. numéro que l ’on termine , représenté
les deux Montagnes russes de la barricrc du Boule.
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M O'D E S. •/ ■■■

O n Toit depuis quelqties jours des cliap_^k do pluclie de soie ; 
les uns sont blancs, les autres couleur déposé. _

O u double beaucoup de chapeaux de Tclours noir , en Ulas_, 
en rose et jaune. Tantôt ce sont des cocardes de ruban de la cou­
leur de la doublure , tantôt des plumes de celte mcuie couleur qui 
en font l ’ornement : le bord est quelquefois garni d un tulle plisse, 
souvent d’une dentelle noire.  ̂ ■

Les chapeaux à bord p la t, et ceux a 
nent de la toque, sont tout noirs.

l retroussé, qui tien-
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A  la  Feuille de ce jour sont jointes les GraTures'idoS et i 5o6 .
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I L e  a o , paroîtront les gravures de MeuUes 435 ei 436. Ges deux 
planches contiennent un L i t , une Table à écrire et un Bureau.

Tout ce qui est relatif h ce Journal , doit être adresse , port frana  
a M . L a  Mésangere, rue Monimartic, N ”. i 83 , près le Ixiuleoart 
à côté du cajé. Les abonnemens datent du 1 ”  OU du i 5 .
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